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CONTEXTE
En mars 2019, le cyclone tropical Idai a dévasté trois pays 
d’Afrique australe, le Mozambique, le Zimbabwe et le 
Malawi, faisant au moins 900 morts. Quelque trois millions 
de personnes ont alors eu besoin d’une aide d’urgence. Les 
Nations Unies estiment que le cyclone Idai est la tempête 
la plus meurtrière à s’être produite en 2019 et pourrait bien 
être la pire catastrophe d’origine météorologique à n’avoir 
jamais frappé l’hémisphère sud. 

Avant de se transformer en cyclone, la dépression tropicale 
a provoqué des pluies et des inondations forçant le 
déplacement de près de 87 000 personnes au Malawi et 
de 17 000 au Mozambique. Après avoir atteint la force d’un 
cyclone tropical, Idai a d’abord frappé le Mozambique dans 
la nuit du 14 au 15 mars 2019 en touchant terre près de la 
ville de Beira, dans la province de Sofala. Il a entraîné des 
pluies torrentielles et de forts vents dans les provinces de 
Sofala, Zambezia, Manica et Tete. La tempête tropicale 
a poursuivi sa course dans le sud du Malawi et l’est du 
Zimbabwe, principalement dans les districts de Chimanimani 
et Chipinge, accompagnée de pluies torrentielles et de forts 
vents. 

La succession de conditions climatiques extrêmes au 
Mozambique, au Zimbabwe et au Malawi au cours de 
la dernière décennie, combinée à des conditions de vie 
difficiles, a compromis la capacité d’adaptation des ménages 
aux épreuves et leur aptitude à faire face aux difficultés 
financières. En fait, même avant que le cyclone Idai frappe 
le Malawi, plus de 3,3 millions de personnes luttaient déjà 
contre la famine dans des zones inondées. De plus, la 
tendance à la baisse de l’économie depuis 2015 a entraîné 

une flambée des prix dans les marchés au Mozambique et 
une pénurie de devises étrangères au Zimbabwe. 

Le cyclone Idai a endommagé et complètement détruit 
plusieurs hôpitaux, routes, écoles et fermes. Les sources 
d’eau potable ont été contaminées et les installations 
sanitaires ont subi des dommages importants, entraînant 
une épidémie de choléra au Mozambique où l’accès aux 
services médicaux est limité, voire inexistant. Les ménages 
ont perdu denrées alimentaires, documents et autres biens 
et les risques de préjudices physiques envers les personnes 
handicapées, les aînés et les enfants ont été exacerbés. 
La violence de la tempête et la perte de membres de leurs 
familles, de leur foyer et de leurs moyens de subsistance ont 
été extrêmement traumatisantes pour les sinistrés, qui ont 
ensuite eu besoin de soins psychologiques. Des centaines 
de milliers de personnes ont été déplacées et rassemblées 
dans des camps de transit où il y avait pénurie sinon 
manque total d’eau potable ou d’aide alimentaire et où elles 
étaient exposées à des risques élevés de maladies d’origine 
hydrique. 	

Les travailleurs humanitaires ont donc mis la priorité 
sur l’aide alimentaire et l’accès à des abris, à l’eau, à 
l’assainissement, à l’hygiène et aux soins de santé aux 
communautés affectées. De l’eau a été acheminée par 
camion aux communautés privées d’eau potable ; des 
toilettes et des installations pour le lavage des mains ont été 
construites afin de réduire les risques de choléra et autres 
maladies ; du matériel d’abris d’urgence et des articles non 
alimentaires ont été distribués ; les soins de santé d’urgence 
ont été prodigués. 
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Appel de la Coalition humanitaire et participation du 
gouvernement du Canada à un fonds de contrepartie
Le 27 mars 2019, la Coalition 
humanitaire a lancé un appel au public 
canadien à soutenir la réponse au 
désastre provoqué par le cyclone 
Idai au Mozambique, au Malawi 
et au Zimbabwe. Le premier avril, 
le gouvernement du Canada s’est 
engagé à contribuer à l’appel en 
versant une contribution équivalente 
aux dons des Canadiens à la Coalition 
humanitaire et à ses membres jusqu’à 
concurrence de deux millions de 
dollars. L’appel collectif a finalement 

permis de recueillir plus de 3,8 millions 
de dollars, dont plus de 752 000 
dollars par la Coalition humanitaire, 
qui ont été versés aux membres de 
la Coalition pour leur permettre de 
répondre d’urgence au désastre. 
L’objectif du fonds de contrepartie 
était de deux ordres : galvaniser la 
participation du public et mobiliser les 
Canadiens en faveur des interventions 
humanitaires dans les régions affectées 
du Mozambique, du Malawi et du 
Zimbabwe. 

De plus, la Coalition humanitaire et le 
gouvernement du Canada, de concert, 
ont ajouté une somme de près de 1,75 
million de dollars, à partir du Fonds 
canadien pour l’assistance humanitaire 
(FCAH), pour la réalisation de quatre 
projets au Mozambique, au Zimbabwe 
et au Malawi. Ces quatre projets FCAH 
sont présentés séparément dans 
le rapport annuel 2019-2020 de la 
Coalition humanitaire.

5

SYNTHÈSE DE LA RÉPONSE DE LA COALITION HUMANITAIRE
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La Coalition humanitaire et ses 
organisations membres ont pour 
mission de coordonner et d’intégrer 
leur réponse aux crises humanitaires 
en plus de soutenir le caractère local 
de l’aide humanitaire où ils déploieront 
leurs projets. La planification et la mise 
en œuvre des activités de chaque 
projet sont conçues dans le respect 
de l’égalité entre les genres telle 
qu’énoncée dans la Politique d’aide 
internationale féministe du Canada.

Neuf projets distincts ont été financés 
conjointement grâce à l’appel de la 
Coalition humanitaire et au fonds de 
contrepartie du gouvernement du 
Canada pour le cyclone Idai. Chacun 
d’entre eux ciblait d’abord les familles 
marginalisées et vulnérables, dont 
celles qui comptent des personnes 
handicapées et malades chroniques ; 
les personnes âgées et les ménages 

tenus par des personnes âgées ; les 
enfants orphelins ; les ménages tenus 
par des femmes ; les femmes enceintes 
et allaitantes. 

En tant que leader dans le travail 
humanitaire, la Coalition reconnaît 
qu’une réponse humanitaire efficace 
et fructueuse repose sur l’expérience 
et les capacités locales. Tous les 
projets de la Coalition humanitaire 
en réponse au cyclone Idai ont été 
réalisés avec des partenaires locaux 
ou par le biais des bureaux nationaux 
des membres qui ont mis au point 
des plans de réponse, déployé les 
activités des projets, assuré le suivi 
des interventions et produit un état des 
réalisations. 

Les organisations membres de la 
Coalition humanitaire ont coordonné 
le déploiement des projets au 

Mozambique, au Malawi et au 
Zimbabwe avec les autorités locales, 
de districts et nationales. Chacune 
des agences a participé activement 
aux projets de mise en œuvre 
selon la méthode humanitaire de la 
responsabilité groupée sectorielle et 
procédé selon les normes reconnues 
de distribution de fonds en espèces 
et d’aide non financière. Au niveau 
communautaire, les agences ont 
travaillé avec les leaders locaux 
pour repérer les familles qui avaient 
le plus besoin d’aide à la suite du 
cyclone. De plus, les membres de la 
Coalition humanitaire ont coordonné 
leur réponse avec d’autres acteurs 
de l’humanitaire afin de minimiser 
les chevauchements et assurer une 
distribution proportionnelle des fonds 
d’urgence entre les différents secteurs 
d’intervention, comme on peut le voir 
dans la grille ci-dessous.



L’agence affiliée à la Coalition 
humanitaire Action contre la faim 
Canada a travaillé avec Nutrition Action 
Zimbabwe pour assurer la sécurité 
alimentaire des communautés de la 
région de Chipinge au Zimbabwe : 
«la clé de notre succès est d’avoir 
acquis ensemble une connaissance 
approfondie de la région, de sa 
population… de ses moyens de 
subsistance, de ses habitudes 
d’alimentation, de culture, de même 
qu’une maîtrise des programmes de 
transferts monétaires lors d’urgences. 
Cela a permis à Nutrition action 
Zimbabwe et Action contre la faim 
d’intervenir auprès des ménages 
affectés, en ne laissant personne pour 
compte, tout en procédant à une mise 
en œuvre fructueuse, le tout dans le 
respect des principes humanitaires. »

POINTS FORTS DU PROGRAMME

Eau, assainissement et hygiène

À la Coalition humanitaire, nous reconnaissons que nous sommes principalement redevables envers les 
communautés affectées et que nos interventions doivent favoriser leur participation active. Cet engagement 
est essentiel pour renforcer et maintenir l’appropriation collective de retombées obtenues des efforts 
déployés, et la capacité d’adaptation d’une communauté en cas d’autres désastres.

Dans la période qui suit un désastre majeur, il est 
fondamental de remettre rapidement en état les 
infrastructures d’eau, d’assainissement et d’hygiène 
dans le but de prévenir la propagation de maladies. 
Au Malawi et au Zimbabwe, par exemple, les projets 
de la Coalition humanitaire ont fourni rapidement de 
l’eau potable à plus de 68 469 sinistrés. 

Au Malawi, la réponse conjointe d’Oxfam Canada 
et d’Oxfam Québec s’est concentrée sur la 
reconstruction des infrastructures hydriques et 
sanitaires détruites par le cyclone, le tout avec 
la participation active de la communauté. Les 
leaders locaux ont procédé à des consultations sur 
l’emplacement de nouveaux puits pour les points 
d’eau et ciblé les ménages qui pourraient profiter 
de mesures supplémentaires comme la construction 
de latrines. Lorsque le forage des nouveaux puits 
s’est amorcé, des bénévoles communautaires ont 
formé des comités chargés de gérer et de maintenir 
le fonctionnement des nouveaux points d’eau. Ils 

ont accru la portée du projet par du porte-à-porte 
pour encourager des pratiques d’hygiène durables 
auprès de plus de 37 000 personnes dans des 
douzaines de communautés. Cette participation s’est 
avérée cruciale dans le succès du projet et a insufflé 
à la communauté un sentiment de responsabilité à 
l’égard de l’entretien des nouvelles installations. 

Aide à l’enfance Canada a, pour sa part, poursuivi 
des activités et lancé des messages de promotion 
autour de l’importance de l’eau, de l’assainissement 
et de l’hygiène dans les écoles locales. Ces 
interventions ont permis de mobiliser l’attention 
des enfants sur ces questions. Les clubs de santé 
scolaires, entre autres, ont de leur côté incité les 
enfants à participer de manière plus significative à 
ce genre d’activités et leur ont transmis de nouvelles 
connaissances leur permettant de promouvoir 
les principales pratiques d’hygiène dans leurs 
communautés. 

Éducation

Aide alimentaire

Eau, 
assainissement et 
hygiène 

Protection
des enfants

Abris/articles 
ménagers

21%

35%

22%

12%

5%
4%

Répartition par secteur 
des fonds du projet

Réhabilitation

Moyens de
subsistance

Profil des partenariats

6 7

1%

Note – Le gouvernement du Canada a versé à la Coalition humanitaire et à ses membres deux millions de dollars en fonds de 
contrepartie dont l’équivalent d’un pour cent (20 000 $ CA) a été retenu pour couvrir les frais de gestion. Quinze pour cent de tous les 
dons faits à la Coalition humanitaire pendant la campagne d’appel lors du cyclone Idai ont été retenus pour couvrir les coûts de la 
campagne et de la collecte de fonds. Une somme additionnelle équivalente à 1,5 pour cent a également été retenue pour financer les 
activités de surveillance et d’évaluation.

189 316

CLWR Sussundenga 540Manica

HI Beira 2 191Sofala

Total

ACF Chipinge Manicaland

Plan Chimanimani / Chipinge

Chimanimani / Chipinge

Manicaland

CARE Chimanimani 8 986Manicaland

Aide à 
l’enfance Manicaland

Banque 
canadienne 

de grains Mulanje Sud
IRC Chikwawa/Blantyre 31 082Sud

Oxfam Phalombe Sud

Région de mise en œuvre du projet Bénéficiaires du projet

Agence

36 970

10 836 13 935 8 535 8 745

507

599

1 210

471
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1 434

8 426

6 196

HommesDistrict

71 850

420

9 983

3 817

6 296

Garçons

88 958 $ 

69 814 $ 

2 610 547 $ 

118 156 $ 

523 675 $ 

270 251 $ 

222 349 $

395 615 $ 

521 718 $ 

400 010 $ 

Financement

48 346

532

673

1 445

873

10 009

2 348

12 060

6 471

Femmes
Province/

Région

32 150
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12 569

3 864

6 532

Filles

Malawi

Mozambique
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Aide alimentaire, abris et articles 
ménagers

Moyens de subsistance

Profil d’une participante 

Les membres de la Coalition humanitaire ont également 
mis sur pied des projets pour assurer les besoins vitaux des 
communautés affectées, y compris l’aide alimentaire, l’accès 
à des abris et à l’obtention d’articles ménagers, éléments 
essentiels dans la période qui suit un désastre majeur. Action 
contre la faim et la Banque canadienne de grains ont fourni 
des denrées essentielles à 14 978 personnes en distribuant 
des paniers de provisions et versé des dons en espèces à 
usages multiples. D’autres membres, tel que le Canadian 
Lutheran World Relief ont fourni des articles ménagers et des 
trousses de réparation d’abris aux familles dont les foyers ont 
été endommagés ou totalement détruits. En leur distribuant 
des articles non alimentaires essentiels, CLWR a contribué à 
soulager les familles du fardeau financier lié à la reconstruction 
de leur vie et ainsi leur permettre d’acheter des aliments, des 
médicaments et autres nécessités. Leur réponse, menée par la 
Fédération luthérienne mondiale au Mozambique, a pu fournir 
des trousses de réparation d’abris, des ustensiles de cuisine, 
des moustiquaires et des lanternes solaires à 1039 familles. 

Dans leurs projets de réponse, Plan International Canada, 
CARE Canada et la Banque canadienne de grains ont 
choisi d’intégrer surtout des activités de reprise de 
moyens de subsistance. La Banque canadienne de grains 
a fourni des semences à 800 familles qui dépendaient 
de l’agriculture comme principale source de revenus 
pour les aider à relancer les cultures qui avaient été 
emportées. Plan International a sélectionné 90 familles 
économiquement vulnérables auxquelles il a versé des 
fonds ponctuels leur permettant de démarrer de nouvelles 
activités génératrices de revenus comme l’élevage de 
poulets. En plus de ces allocations, Plan a aussi fourni 
des formations sur la gestion de petites entreprises 
afin d’assurer la viabilité à long terme des activités de 
subsistance. 

De son côté, CARE Canada a adopté dans sa réponse 
d’urgence l’approche du travail rémunéré. Il a offert 
aux membres de communautés locales la possibilité 
d’être directement engagés dans les opérations de 
rétablissement, tout en recevant une compensation 
adéquate pour couvrir les besoins de leur ménage. Le 
modèle de travail rémunéré mise sur la participation 
des sinistrés dans la réhabilitation des installations de la 
communauté, tout en stimulant la reprise économique. 
Cette approche a aussi l’avantage de permettre aux 
femmes de participer à des activités rémunératrices hors 
du foyer, d’équilibrer les inégalités de pouvoir dans la 
communauté et de favoriser l’égalité entre les genres. 
Cette mesure profite entre autres aux femmes comme 
Margret Nkudu.

Margret Nkudu, du Zimbabwe, est âgée de 30 ans et mère de quatre enfants. Dans le cadre du projet de travail 
rémunéré, Margret a été élue leader du projet de reconstruction du réservoir de trempage du bétail de sa communauté. 
Grâce à l’engagement communautaire et aux techniques de mobilisation acquises dans une formation de CARE, elle 
a géré avec succès les travaux de reconstruction du réservoir, y compris la clôture, le bassin, la rampe, l’enclos et 
les toilettes collectives, tout cela en veillant à la protection de l’environnement. En cours de route, elle a également 
développé des compétences en tenue de livres et comptabilité, y compris de traitement de la paie pour les membres 
de son équipe. 

Job Ngaroita Nguerebaye, 
Le leader de l’équipe de réponse d’urgence
Fédération luthérienne mondiale

« Nous avons pu observer tellement 
d’espoir à la suite de notre intervention… 
la vie communautaire revient à la 
normale. Nous voyons des familles 
reconstruire leurs maisons, manger 
ensemble et les enfants retourner à 
l’école. Certaines familles ont même 
commencé à faire pousser des légumes 
dans de petits potagers. La présence 
d’organisations d’aide nationales et 
internationales a donné de l’espoir 
aux gens. Ils ont apprécié de ne pas 
être laissés à eux-mêmes pour gérer la 
situation et qu’il y a beaucoup de bonne 
volonté, même de gens hors du pays. »

« Je ne m’attendais pas à être 
sélectionnée, encore moins à devenir 
présidente d’un groupe comptant des 
hommes et des femmes plus âgés que 
moi et dotés d’expérience en direction 
de projets communautaires, dit-elle. 
Au départ, je manquais de la confiance 
nécessaire pour attribuer des tâches, 
planifier et organiser le travail. Mais le 
soutien de mon mari, d’autres femmes 
sur le site et du personnel de CARE ont 
changé ma façon de voir les choses. » 
Lorsqu’elle revient sur les quatre mois 
consacrés au projet, elle conclut : « J’ai 
appris que les femmes peuvent faire 
preuve d’autant de leadership que les 
hommes. » 

Margret Nkudu
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Éducation

Profil d’un participant 

Profil d’une participante 

Dans sa réponse, Islamic Relief visait principalement à 
assurer le retour à l’école sans délai des enfants affectés 
par le cyclone, pour en minimiser les impacts négatifs 
sur leurs résultats scolaires. L’organisme a mis sur pied 
20 espaces temporaires d’apprentissage et équipé 36 
écoles du matériel d’apprentissage et d’enseignement 
nécessaires. Au total, 22 440 enfants ont pu retourner à 
l’école, dont un jeune homme du nom de Sandikonda.

« Je m’appelle Sandikonda Chuma… Je suis âgé de 16 
ans. Je suis orphelin et je souffre d’un handicap. J’ai 
perdu mon bras gauche dans une attaque de crocodile. »  
Sandikonda vit avec sa grand-mère, trop âgée pour 
travailler et ainsi subvenir aux besoins de sa famille.

Après le passage du cyclone Idai en Afrique australe en 
mars 2019, balayant maisons et cultures dans son sillage, 
leur situation s’est dégradée. Leurs épiceries habituelles 
et une grande partie de leurs biens ont disparu, dont 
les fournitures scolaires de Sandikonda. « En raison des 
difficultés que je traversais, j’ai demandé au directeur de 
me permettre d’abandonner l’école puisque je voyais 
mes rêves s’évanouir peu à peu, confie Sandikonda. Mais 
après avoir reçu l’aide d’Islamic Relief et de la Coalition 
humanitaire, je suis revenu sur ma décision et aujourd’hui 
je suis heureux d’être revenu à l’école. »

Islamic Relief Canada a fourni à la communauté de 
Sandikonda des subventions en espèces pour assurer les 
besoins alimentaires de base de ses membres, en plus 
de distribuer des fournitures d’hygiène et du matériel 
pédagogique.  

« Sincèrement, le matériel m’a beaucoup aidé dans ma 
performance scolaire. Je veux maintenant travailler fort à 
l’école pour poursuivre mon rêve de devenir enseignant. 
Lorsque j’aurai terminé mes études, ma communauté en 
profitera, car j’enseignerai aux jeunes qu’il faut travailler 
fort à l’école et leur servirai de modèle. » 

« Je sais que je devrais bien réussir dans 
la vie et quand je reviendrai sur mon 
parcours, je pourrai dire qu’Islamic Relief 
a contribué à mon succès. »

Protection des enfants
Plan International a principalement concentré ses interventions 
sur les problèmes de protection des enfants. Son approche de 
guichet unique mobile a permis de répondre à certains besoins 
de protection des enfants de manière holistique en offrant des 
services essentiels directement dans les communautés, tout en 
améliorant la coordination entre les services gouvernementaux. 
Cette approche a permis à Plan de faciliter la gestion des cas 
de 2817 garçons et filles et de simplifier le processus visant à 
les orienter vers différents soins et ressources. Pour les enfants 
comme Tino, cette méthode a été très bénéfique.

Pour une jeune fille de 12 ans, Tino a subi de graves 
traumatismes dans le sillage d’Idai. Elle a perdu ses deux 
parents et ses trois frères et sœurs quand le cyclone Idai a 
frappé son village au milieu de la nuit et emporté la maison 
familiale. Tino n’avait d’autre choix que d’aller vivre avec 
sa grand-mère paternelle, qui l’a maltraitée sur les plans 
physiques et psychologiques.  

Dans son projet au Zimbabwe, Plan a parcouru les 
communautés avec une équipe de spécialistes pour cibler les 
enfants à risque d’abus et intervenir auprès d’eux. Quelques 
jours après avoir rencontré Tino, les spécialistes des affaires 
sociales l’ont retirée, pour sa propre protection, de la garde 
de sa grand-mère paternelle et confiée à sa grand-mère 
maternelle, heureuse de l’accueillir. 

Même si cette dernière s’en occupait bien, Tino montrait 
toujours des symptômes de traumatismes et de stress. La 
travailleuse sociale de l’équipe a recommandé pour Tino la 
fréquentation du centre pour enfants mis sur pied par Plan 
International et qui offre une gamme d’activités et de soutien 
psychosocial aux enfants et aux familles affectées par le 
cyclone. 

À ses débuts au centre, traumatisée par la perte de ses parents 
et de ses frères et sœurs, Tino se tenait à l’écart des autres 
enfants et ne se mêlait pas aux jeux, comme le volleyball et les 
échecs. Mais grâce à un programme psychologique individuel 
et à la thérapie de groupe avec d’autres enfants ayant subi des 
pertes semblables, Tino a commencé à participer aux activités. 
Elle affirme que les conseils prodigués par les travailleurs 
sociaux pendant les jeux l’ont aidée à mieux socialiser et 
résoudre des problèmes. « Ils nous ont aussi expliqué comment 
nous protéger en tant qu’enfants et quoi faire si nous nous 
rendons compte que des adultes nous maltraitent. » Depuis 
qu’elle fréquente le centre, Tino a de meilleurs résultats 
scolaires, une plus grande confiance en elle et participe aux 
activités à l’école et à l’église. Elle affirme que ses enseignants 
l’inspirent et qu’elle voudrait devenir enseignante une fois 
adulte.

Pendant que Tino participait aux activités du centre, sa grand-
mère bénéficiait d’un accompagnement pour personnes 
endeuillées et d’une formation sur les pratiques de parentalité 
positive. Plan lui a également offert un transfert monétaire 
conditionnel pour qu’elle puisse répondre aux besoins de sa 
petite-fille. 

Inclusion de personnes handicapées
La redevabilité envers les communautés touchées veut aussi dire l’inclusion des personnes marginalisées, susceptibles d’être 
exclues du processus de rétablissement. Dans son projet de la ville de Beira, au Mozambique, l’équipe d’Humanité & Inclusion 
a veillé à ce que l’inclusion des personnes handicapées soit placée au cœur de ses interventions. HI a donc offert des ateliers 
de sensibilisation aux principaux partenaires humanitaires et intervenants sur les principaux obstacles auxquels font face les 
personnes handicapées dans un contexte de crise humanitaire majeure. L’organisme a également fourni une expertise technique 
et du soutien à d’autres acteurs humanitaires pour qu’ils renforcent l’impact de leur action. En plus de distribuer des articles 
ménagers à 815 personnes handicapées et à des familles dont un membre souffre d’un handicap, HI a offert des livraisons de 
porte à porte et du transport privé, au besoin, afin qu’elles reçoivent les mêmes services que ceux offerts dans leur entourage. Sandikonda Chuma
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DÉTAILS DU PROJET

Action contre la faim (ACF), en collaboration avec son 
partenaire local Nutrition Action Zimbabwe (NAZ), a fourni 
des denrées essentielles à 568 familles du district de 
Chipinge, au Zimbabwe. Ces cellules familiales ont été 
sélectionnées en consultation avec la communauté et 
comprenaient essentiellement des ménages dirigés par 
des femmes qui avaient des enfants de moins de cinq 
ans et ceux qui comptaient des femmes enceintes ou 
allaitantes. Action contre la faim à fourni à 3515 personnes 
des allocations en espèces à usage multiple qui ont 
permis aux bénéficiaires de se procurer des denrées et 
d’autres articles essentiels dans les marchés locaux. Cette 
approche a fourni aux familles vulnérables des rations 
alimentaires suffisantes, tout en stimulant l’économie 
locale, pendant le difficile rétablissement au Zimbabwe 
après le désastre. Après la distribution de liquidités, le 
projet comportait des visites de suivi qui ont permis de 
constater que la communauté était très satisfaite de l’aide 
reçue. Les bénéficiaires du projet ont déclaré qu’il leur a 
permis d’améliorer la variété des aliments et la fréquence 
des repas, en plus de réduire considérablement certains 
mécanismes d’adaptation comme se priver de repas 
au profit des enfants ou d’accepter de travailler, contre 
rémunération, dans des conditions où ils seraient exploités. 

CARE a contribué à la reconstruction d’infrastructures 
essentielles d’eau potable et d’assainissement qui 
desservent maintenant 24 000 personnes dans les districts 
de Chimanimani et Chipinge, au Zimbabwe. Ce projet a 
été mené par la communauté locale, tandis que CARE a 
fourni outils, matériel, et formations de renforcement des 
capacités. Ces mesures ont permis aux résidents de bâtir 
des réseaux d’aqueducs, des installations d’entreposage 
de l’eau et des réservoirs de trempage pour le bétail. 
CARE a adopté, pour les travailleurs du projet, un modèle 
de travail rémunéré qui a contribué à la relance de 
l’économie, tout en favorisant l’appropriation locale visant 
à assurer l’entretien des actifs de la communauté à l’issue 
du projet.

Dans le district de Mulanje, au Malawi, la Banque canadienne de grains et la Presbyterian World Service & 
Development ont utilisé les fonds d’appel du cyclone Idai pour aider leur partenaire local, Churches Action in Relief 
and Development, à fournir des colis de nourriture à 2000 familles (11 463 personnes). La distribution mensuelle 
de colis de nourriture sur quatre mois ciblait les familles souffrant d’insécurité alimentaire et celles déplacées 
en raison de l’inondation. Les colis comprenaient des denrées locales de base : farine de maïs, fèves et huile 
de cuisson. Quelque 500 ménages, qui comptaient des enfants de moins de cinq ans et des femmes enceintes 
et allaitantes, ont reçu en guise de complément alimentaire des rations d’une céréale de maïs-soya riche en 
nutriments (Likuni Phala) afin de prévenir les éventuels risques de malnutrition. Les colis d’aliments permirent aux 
familles de mieux traverser la période de latence qui précède les récoltes. CARD a en plus distribué du maïs et des 
semences de légumes à 800 familles qui dépendent essentiellement de l’agriculture pour leur subsistance et qui 
ont perdu leurs récoltes dans l’inondation provoquée par le cyclone. Les ménages ayant reçu des semences ont 
également suivi des formations avec des agriculteurs au fait de pratiques agricoles efficaces. 

Dans le district de Sussundenga, les fonds 
acheminés par la Canadian Lutheran World Relief à 
la Fédération luthérienne mondiale au Mozambique 
lui ont permis de distribuer des articles ménagers 
et du matériel pour les abris à un total de 1039 
familles. Les ménages bénéficiaires ont été 
sélectionnés parmi des groupes marginalisés et 
vulnérables en consultation avec la communauté. Il 
s’agissait essentiellement de familles dirigées par 
des femmes, parfois monoparentales, d’enfants 
orphelins, de personnes âgées et handicapées, de 
même que de femmes enceintes et allaitantes. Les 
colis d’articles distribués à chacune des familles 
ciblées comprenaient au besoin une bâche et une 
trousse de construction d’abri, des outils et des 
ustensiles de cuisine. Les trousses de construction 
d’abris comprenaient de la tôle ondulée, des clous, 
des mâts de toit et des outils. Les outils consistaient 
en pelles, marteaux, machettes, faucilles, haches, 
pics, moustiquaires, couvertures et lanternes 
solaires. Les ustensiles de cuisine incluaient tasses, 
casseroles, louches, bouilloires, récipients en 
plastique, cruches et assiettes. 

C’est à Beira City, au Mozambique, l’une des 
régions les plus durement affectées par les impacts 
du cyclone Idai, qu’est intervenu Humanité & 
Inclusion. L’organisme a distribué de porte à porte 
des ensembles d’articles non alimentaires à 815 
ménages (3425 personnes). Il a d’abord distribué 
à chacun d’entre eux des jetons dans le but 
de réduire les risques associés à la distribution 
d’articles. Les ensembles comprenaient un bol, une 
tasse, une casserole avec couvercle, une louche, un 
plat creux, une cuillère, un couteau de cuisine, un 
bassin-lavoir, une couverture, une moustiquaire, une 
lampe rechargeable, un bidon pour l’eau et un seau 
avec couvercle. L’équipe d’Humanité & Inclusion a 
aussi formé et sensibilisé 38 acteurs du domaine 
humanitaire et des communautés bénéficiaires 
sur la réalité des personnes handicapées afin de 
promouvoir leur inclusion aux projets dès les débuts 
des processus de rétablissement. Finalement, HI 
a fourni un soutien technique à ses partenaires 
(Vision Mondiale, Catholic Relief Services, Food 
for the Hungry) pour que les obstacles à l’inclusion 
des personnes avec handicap soient identifiés et 
levés et qu’elles profitent d’un accès équitable aux 
opérations de secours.  

Un réservoir de trempage communautaire est 
une structure essentielle pour préserver la 
santé du bétail en luttant contre les tiques et 
les maladies. Les animaux avancent dans une 
rampe d’accès qui descend vers un bassin 
rempli d’eau et d’insecticide pour ensuite 
émerger dans un enclos situé de l’autre côté. 
Un réservoir de trempage est essentiel à la 
subsistance des habitants des communautés 
rurales en prévenant la mort d’environ 65 % du 
bétail. 

Afin de réparer les réservoirs de trempage 
et autres structures communautaires 
endommagées par le cyclone Idai, CARE 
Canada a mis sur pied un programme de 
rémunération des membres de la communauté 
appelés à diriger les travaux de reconstruction. 
Cette méthode a bien sûr permis de réparer les 
structures, mais elle a aussi fourni des revenus 
aux résidents pour les aider à retomber sur 
leurs pieds, apprendre à entretenir et réparer 
des installations, et développer, à l’échelle 
locale, des compétences de gestion et de 
leadership. 

Action Against Hunger / 
Action Contre la Faim

CARE

Banque canadienne de grains

Canadian Lutheran World Relief Humanité & Inclusion
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Islamic Relief Canada a distribué 20 tentes-écoles comme espaces temporaires d’apprentissage, fourni du 
matériel éducatif aux élèves et du matériel pédagogique aux enseignants dans 36 écoles dans les districts de 
Chikawawa et Blantyre. Ces mesures ont permis à 22 440 enfants de poursuivre leurs études pendant la période 
de rétablissement. Quelque 6240 adolescents et adolescentes dans les districts ciblés par le projet ont reçu des 
trousses de dignité comprenant des pagnes, des serviettes, des serviettes hygiéniques, des savons à main et 
pour le bain, des brosses à dents et du dentifrice, des seaux et des tasses en plastique pour le bain. 

Pendant ce temps, Islamic Relief Malawi a formé des leaders communautaires sur les problèmes de protection 
et la violence basée sur le genre pour améliorer les mesures de protection dans les camps et écoles ciblés. 
Ces leaders ont à leur tour transmis ces savoirs aux membres des communautés locales y compris aux élèves. 
Les campagnes de sensibilisation ont été assorties d’une distribution de lanternes solaires à 1000 familles pour 
faciliter la sécurité à l’intérieur et à l’extérieur des foyers. 

Plan International Zimbabwe a concentré ses activités 
sur l’aide aux enfants affectés par le cyclone Idai. L’unité 
mobile à guichet unique de protection des enfants s’est 
déplacée dans quatre communautés, offrant des services 
et des activités de sensibilisation à 2817 enfants. Chacun 
a pu être évalué et référé individuellement, en plus de 
bénéficier de soutien psychosocial par des jeux et des 
programmes d’orientation. De plus, 1132 parents et aidants 
naturels ont bénéficié d’accès à des services et à du 
soutien psychosocial. Plan a aussi fourni à neuf espaces 
amis des enfants des jouets, des équipements sportifs, 
du matériel d’art, des contenants d’eau et des bacs de 
rangement. Les espaces amis des enfants ont également 
accueilli des séances de soutien psychosocial individuel 
et de groupe à 10 260 enfants par le biais d’activités 
artistiques en fonction de l’âge, de jeux et de suivi 
psychologique. Plan a distribué des trousses de dignité 
à 9 475 adolescents et 158 enseignants, aux contenus 
différents pour les filles et les garçons. Les enseignants 
ont été formés à la promotion de l’hygiène et aux 
caractéristiques du matériel d’hygiène menstruelle pour 

aider leurs élèves à utiliser au mieux les articles reçus. 
Dans neuf établissements scolaires, Plan a contribué à 
la réhabilitation du système hydrique permettant à 1800 
élèves et 72 enseignants de profiter d’eau potable à 
l’école.

De plus, 90 familles économiquement vulnérables, 
sélectionnées par leur communauté, ont reçu un virement 
de fonds ponctuel de 250 dollars US pour combler 
leurs besoins les plus urgents en aliments et en articles 
ménagers. Ces transferts étaient fournis à condition que 
chacune des familles envoie ses enfants à l’école et que 
les aidants naturels suivent des ateliers sur les mesures de 
protection des enfants. Cette modeste somme a permis 
aux ménages de reprendre rapidement des activités 
génératrices de revenus leur assurant une meilleure 
transition entre le désastre et le rétablissement de leur 
communauté. Ces familles ont également reçu une 
formation sur la gestion de petites entreprises permettant 
à plusieurs d’entre elles de se lancer entre autres dans 
l’élevage de volailles.

Dans les districts de Chimanimani et de Chipinge, au 
Zimbabwe, Aide à l’enfance a remis en service 28 points 
d’eau, permettant à 19 174 personnes d’avoir de l’eau 
potable. À la clinique Paidamoyo, l’organisme a également 
installé un système de canalisation d’eau essentiel à la 
poursuite de l’administration de soins sécuritaires à environ 
11 420 patients. L’organisme a formé et équipé les préposés 
à l’entretien de matériel pour la réparation des points d’eau 
et leur a fourni des outils de mesure de la qualité de l’eau 
afin d’assurer le fonctionnement à long terme et la sécurité 
du système hydrique. Aide à l’enfance a distribué des 
articles non alimentaires et des trousses de dignité, dont 
du matériel d’hygiène menstruelle, à 1582 familles et 15 999 
écoliers.

L’organisme a largement concentré ses interventions dans 
les écoles. Il y a remis en service sept points d’eau et fourni 
du matériel de traitement de l’eau là où c’était nécessaire ; 
construit des latrines séparées pour les filles et les garçons 
dans 22 écoles ; fourni du soutien psychosocial dans des 
espaces amis des enfants à 1463 enfants par le biais de jeux 
récréatifs supervisés ; distribué des trousses de dignité qui 
comprenaient des fournitures d’hygiène menstruelles. 

Dans le district de Phalombe, au Malawi, Oxfam a creusé 10 puits pour fournir rapidement de l’eau potable à 
25 295 personnes. Une fois les nouveaux puits en place, Oxfam a installé 20 pompes mécaniques pour les 
entretenir et mis sur pied 20 comités d’utilisateurs d’eau pour l’opération, l’entretien et la gestion des points 
d’eau. Les comités d’utilisateurs d’eau ont mis au point une méthode de perception des frais d’utilisation, 
composante essentielle de l’appropriation collective sur les immobilisations qui garantit une utilisation 
responsable des installations et la durabilité des pompes à eau. Oxfam a aussi distribué du matériel pour la 
construction de 1100 latrines à usage domestique. Cent maçons ont été formés dans le coulage de dalles et la 
construction de latrines pour aider les résidents à reconstruire les installations sanitaires détruites par le cyclone. 
L’organisme a distribué 1000 trousses de matériel d’hygiène menstruelle, assorties d’activités de sensibilisation 

à l’hygiène dans les communautés locales. 
Des bénévoles communautaires ont mené des 
activités de promotion à l’hygiène par le biais 
d’une campagne de porte à porte auprès de 
37 887 personnes. 

Finalement, Oxfam a distribué des lanternes 
solaires à 150 familles pour diminuer les risques 
posés à leur sécurité. Pour les aider à mieux se 
protéger, l’organisme a fourni aux femmes et 
filles à risque de violence de l’information sur 
les mesures sociales de protection disponibles. 
Parmi ces mesures, de nouveaux comités 
de sécurité, aptes à la gestion de cas et au 
référencement, ont été créés pour mieux 
combattre la violence basée sur le genre dans 
leurs communautés. 

Islamic Relief Canada Plan

Aide à l’enfance

Oxfam



DÉFIS/LEÇONS À RETENIR

CONCLUSION

Pendant les processus de mise en œuvre, les organisations 
membres de la Coalition humanitaire adoptent des mesures 
de surveillance et d’évaluation qui nourrissent leurs 
réflexions sur les réussites des projets et les leçons à retenir. 
Puisque des programmes qui se veulent responsables 
doivent s’accompagner d’apprentissages en continu, 
la Coalition humanitaire a participé à une évaluation en 
temps réel en collaboration avec le Disasters Emergency 
Committee du Royaume-Uni. Cette évaluation a permis de 
repérer les lacunes à corriger et les difficultés à surmonter 
dans la mise en œuvre lorsque les projets sont encore actifs 
ou dont le déploiement est en cours. Le partage de cette 
information entre les membres de la Coalition humanitaire 
et dans l’ensemble du milieu permet aux équipes de projets 
humanitaires et aux décideurs de tirer des leçons de leur 
expérience afin de mieux adapter leurs prochains projets. La 
section qui suit décrit quelques-uns des enjeux auxquels ont 
été confrontées les organisations membres de la Coalition 
humanitaire pendant l’implantation de leurs projets et 
souligne certaines des leçons à retenir du processus. 

Zimbabwe

Au Zimbabwe, l’environnement macroéconomique est 
très volatile et il y a pénurie d’argent liquide. Les services 
monétaires mobiles représentent donc une bonne solution 
pour offrir aux bénéficiaires des subventions en espèces 
sans condition ni restriction. La Coalition humanitaire 
a observé qu’avec une inflation qui grimpe mois après 
mois, il est impératif que les donateurs et les partenaires 
humanitaires fassent preuve de flexibilité pour ajuster 
l’allocation mensuelle au coût du panier des ménages, 
surtout quand les distributions sont prévues sur plusieurs 
mois. Cette flexibilité doit être approuvée et planifiée 
aussitôt que possible pour éviter les délais dans l’application 
des changements sur le terrain.

Plan a souligné que les délais dans l’uniformisation des 
trousses de dignité et d’hygiène ont entraîné des disparités 
de contenus entre les kits distribués aux agences. Cette 
expérience indique que les partenaires doivent donc 
s’entendre avec les groupes eau, assainissement et hygiène 
sur le contenu des trousses d’hygiène et de dignité, tout 
de suite après les consultations avec les membres des 
communautés affectées, afin que les distributions soient 
uniformisées.

Malawi

La Banque canadienne de grains a été confrontée à des 
difficultés lorsqu’elle a appris que les chefs de village, sur le 
lieu de leur projet, demandaient aux familles de partager les 
colis de denrées qu’elles recevaient lors des distributions de 
la Banque de grains. Le suivi du projet a indiqué qu’environ 
36% de la nourriture distribuée était apparemment partagée 
entre les membres de la communauté. Les niveaux élevés 
d’insécurité alimentaire dans le district signifiaient que 
les familles qui n’étaient pas des bénéficiaires ciblés de 
ce projet avaient également besoin d’un soutien. Dans le 
cadre de la culture communale, les chefs de village ont 
estimé que les colis de nourriture disponibles devaient 
être répartis entre tous les membres de leur communauté. 
Cette adaptation du projet était imprévue, et cela a dilué 
une partie de l’impact prévu du transfert de nourriture sur 
le niveau de consommation alimentaire souhaité chez les 
ménages bénéficiaires. Pour remédier à cette situation, 
le partenaire local de la Banque de grains, CARD, a fourni 
des fonds pour mettre en place un projet de suivi d’aide 
alimentaire durant la saison qui précède les récoltes (de 
décembre à mars) et procédé à des transferts de liquidités 
pour aider les autres ménages aux prises avec une situation 
critique d’insécurité alimentaire.  

Pendant le suivi de sa distribution de trousses, Islamic 
Relief Malawi a découvert que les hommes et les garçons, 
particulièrement les adolescents, étaient déçus de ne 
pas avoir reçu de trousses de dignité. Ils ont affirmé avoir 
également des besoins essentiels en ce domaine qui 
n’avaient pas été comblés. À l’avenir, les interventions 
humanitaires devraient envisager de fournir des trousses 
de dignité aux adolescents filles et garçons afin de prévenir 
d’éventuelles tensions dans les communautés.

Pendant le projet, des troubles politiques et des 
manifestations dans la capitale du Malawi, Lilongwe, 
ont forcé le personnel d’Oxfam à adapter les activités 
du projet en raison de la fermeture de son bureau. Une 
grève des enseignants en décembre 2019 a également 
perturbé et retardé l’enregistrement de bénéficiaires de 
la distribution de trousses d’articles non alimentaires. 
Enfin, de fortes pluies en janvier 2020 ont entraîné des 
inondations soudaines qui ont endommagé plusieurs des 
latrines construites pendant le projet. Heureusement, les 
bénéficiaires ont pu récupérer du matériel après le retrait 
des eaux, matériel qui a été utilisé pour la construction 
d’une latrine de remplacement par des bénévoles 
communautaires. Enfin, une bonne planification d’urgence et 
la flexibilité des donateurs pour adapter le calendrier et les 
activités du projet ont permis de le réaliser avec succès en 
dépit des difficultés rencontrées pendant le déploiement.

Le cyclone Idai marque une première à Affaires mondiales 
Canada dans l’octroi d’un fonds de contrepartie de deux 
millions de dollars pour soutenir le travail de la Coalition 
humanitaire. Le fonds a joué un rôle essentiel en permettant 
à la Coalition humanitaire et à ses organisations membres 
de mobiliser davantage de dons de la part des Canadiens 
en réponse à ce désastre d’origine météorologique sans 
précédent en Afrique australe. Finalement, 3,8 millions de 
dollars CA provenant de dons privés ont été recueillis dans 
le cadre de l’appel, venant de 2618 nouveaux donateurs 
et de 14 675 réguliers. Lorsque surviennent des crises 
humanitaires, les Canadiens sont vraiment touchés et 
motivés à agir.

La générosité des Canadiens, étayée par le fonds de 
contrepartie du gouvernement du Canada, a permis aux 
organisations membres de la Coalition humanitaire de 
rejoindre un total de 189 316 bénéficiaires à un coût moyen 
de 13,77 $ par personne au Mozambique, au Zimbabwe 
et au Malawi. Les champs d’intervention comptaient 
eau, assainissement et hygiène, distribution d’aliments 
et d’articles non alimentaires, restauration de moyens 
de subsistance, éducation et protection et inclusion de 
personnes handicapées. Ce rapport vise à consolider et 
à mettre en lumière l’impact collectif vital du travail de 
nos membres. Des détails supplémentaires sur chacun 
des projets sont offerts dans les documents des agences. 
Veuillez contacter la Coalition humanitaire pour plus 
d’information.

Il faut souligner l’efficacité dont ont fait preuve les 
organisations membres de la Coalition humanitaire dans 
l’évaluation des besoins en réponse au cyclone Idai. Le 
Mozambique est certainement l’un des pays à avoir été le 
plus durement touché par le cyclone Idai. La réponse initiale 
de la Coalition humanitaire par le biais du Fonds canadien 
pour l’assistance humanitaire (FCAH) en partenariat avec 
le gouvernement du Canada s’est évidemment concentrée 
sur ce pays. Même si la situation sur le terrain continuait 
de s’améliorer — à la fois en matière de sensibilisation aux 
besoins et d’interventions significatives de la part d’acteurs 
humanitaires locaux et internationaux — la Coalition 
humanitaire avait constaté que certains besoins vitaux 
n’avaient pas été comblés et que d’importantes lacunes 
subsistaient dans la réponse humanitaire collective au 
Zimbabwe et au Malawi. Le programme financé par l’appel 
conjoint et le fonds de contrepartie visait donc également à 
combler ces lacunes dans la région.

Au moment de produire ce rapport, la dévastation causée 
par le cyclone Idai et les problèmes économiques et 
environnementaux qui perdurent laissent toujours beaucoup 
d’habitants du Mozambique, du Zimbabwe et du Malawi 
aux prises avec des difficultés considérables. Néanmoins, 
il est clair que le travail efficace et fructueux de la Coalition 
humanitaire et de ses membres en partenariat avec le 
gouvernement du Canada a sauvé des milliers de vies. 
C’est une constatation dont les Canadiens peuvent tirer une 
certaine fierté.
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